
 

 

 

 

ARCHITECTURE ET DESIGN 

 

Voir et être vu  

Vivre comme dans un film de James Bond : la maison individuelle 

"Golden EYE" sur la Côte d'Azur fascine non seulement par sa vue sur 

la mer azur. Art de construire exceptionnel d'Autriche  

 

TERRASSEMENT SURÉLEVÉ AU-DESSUS DE MONACO : LA VILLA 

GOLDEN EYE À BEAUSOLEIL - ARCHITECTES ANYLIS 

 

 

BEAUSOLEIL est un lieu français dont le nom promet tout ce dont on peut rêver sur 

la Côte d'Azur : beau et au soleil, peut-être sur la côte rocheuse avec vue sur la 

Méditerranée - que peut-on souhaiter de plus pour une image évocatrice ? Ce que l'on 

ne sait pas, en tant que personne non familière avec le lieu, c'est que Beausoleil est 

la ville jumelle de Prinicpatu de Munegu, mieux connue sous le nom de Monaco, qui 

se trouve aussi partiellement dans l'ombre des gratte-ciels de la principauté. 

À travers la ville extrêmement densifiée, comptant environ 40 000 habitants, passe 

la frontière qui sépare l'État ville de la côte française. Le palais des Grimaldis 

trône sur le Rocher Canon, au pied duquel se trouve le port de plaisance des riches 

et célèbres de ce monde, où un long môle indique le chemin vers la mer ouverte et 

scintillante. Juste derrière la ville de gratte-ciels, une chaîne de montagnes 

rocheuses limite la bande côtière étroite et semble offrir depuis des décennies un 

terrain de construction pour un grand nombre de maisons individuelles. Une bonne 

raison de construire est la vue fantastique qu'elle offre, sur la ville et au-delà de 

ses toits sur la mer réellement azurée. Quel architecte ne rêverait pas de pouvoir 

construire dans un lieu aussi exceptionnel, de se laisser inspirer par le Genius Loci 

et de le traduire en volume ? Face à l'œuvre maîtresse moderne d'Eileen Gray, E.1027 

- Maison en bord de mer, située sur le rivage sud-ouest du Cap Martin à quatre 

kilomètres de Monaco, il semble presque inatteignable de pouvoir s'exprimer 

architecturalement dans cette région. Le fait qu'un bureau d'architecture 

autrichien ait eu cet honneur est remarquable, car la villa "Golden EYE" est un 

véritable accroche-regard. Les commanditaires sont autrichiens, ayant également 

une résidence à Vienne. D'un conseil sur comment améliorer la situation de 

logement est né il y a quelques années la commande à Anilin Architectes, Marion 

Kuzmany et Michael Lisner, de rénover la maison - et le résultat a satisfait les 

attentes des résidents. 

Après que les commanditaires se soient installés sur la Côte d'Azur, ils voulaient y 

construire leur propre maison. Le terrain approprié a été acquis après une longue 

recherche, mais trouver un architecte sur place s'est avéré plus difficile que 

prévu. 

Ils se sont donc tournés vers leurs architectes basés à Vienne, Marion Kuzmany et 

Michael Lisner, en toute confiance qu'ils pourraient une fois de plus transformer 

leurs souhaits de logement en réalité. Le terrain de construction étant 

exceptionnel, l'architecture devait l'être également, anticipant les besoins des 

résidents. Chargé de cette confiance, le duo d'architectes s'est mis au travail. Il y 

avait des spécifications détaillées à prendre en compte : outre un programme 



d'espace défini, une cheminée devait être l'élément central, garantissant la 

transition sans obstacle vers l'espace extérieur. 

Le terrain en pente ayant déjà été choisi pour cela, la vue dégagée sur Monaco était 

également un "must" - même en nageant dans la piscine à débordement. Il devait être 

un refuge qui fonctionne à la fois comme un point de vue et un point d'intérêt, à 

apprécier au quotidien. 

Pour pouvoir s'approcher constructivement des souhaits en matière de volume, il a 

d'abord fallu démontrer le versant rocheux et le réaménager en terrasses. Un 

sous-sol intégré dans la pente avec deux appartements pour invités et des espaces 

de stockage, ainsi qu'un garage souterrain, forment la base tenue en plaques de 

fibrociment anthracite, sur laquelle s'élève la maison proprement dite comme un 

volume indépendant, offert en cadeau dans le plan. Au niveau principal, l'espace de 

vie, la terrasse et le jardin avec la longue piscine ne sont séparés que par une 

couche de verre ; le bloc cheminée, qui sert également de conduit technique et de 

meuble encastré, est le pilier stabilisateur qui s'étend sur les deux étages à l'avant 

du bâtiment. 

est attachée, et donc en grande partie sans support, la grande geste de cette 

construction, qui la distingue formellement des autres villas : l'horizontalité du 

terrassement est reprise et traduite en une structure de plafond largement 

saillante, orientée selon la position du soleil, qui assure l'ombrage des surfaces 

vitrées. Ingénieusement et poussé à l'extrême statiquement, les structures de 

plafond des étages inférieur et supérieur avancent jusqu'à sept mètres côté vallée, 

formant des loggias sur trois côtés de la maison et couvrant chacune une surface 

trois fois plus grande que l'empreinte au sol de la maison elle-même. Les deux 

couches recouvertes de plaques blanches sont hautes d'un mètre, pour couvrir la 

construction en acier et en même temps loger la technologie de la maison ; en 

raison de leur grande dimension, elles deviennent l'élément formel déterminant. La 

vue continue du plafond avec des bandes lumineuses intégrées et des fentes de 

ventilation dans la division des joints et le revêtement de sol en terrazzo blanc 

avec des inclusions de coquilles scintillantes établissent la transition sans seuil 

entre l'espace intérieur et l'espace extérieur couvert comme allant de soi. Un 

niveau dans la piscine, qui peut être arrêté à différentes hauteurs, ou un pôle qui 

peut être enfoncé dans le sol, sont parmi les atouts qui peuvent certainement être 

associés à la conception de décors d'un film de James Bond. Le nom "Golden EYE" 

joue avec cette association, et le duo d'architectes Anylis a réussi à mettre en 

évidence exactement cette qualité du site de construction : vivre et être observé 

comme une villa de luxe tout en regardant au loin, où la surface de l'eau de la 

piscine et la Méditerranée ne sont séparées que par une fine ligne et se fondent à 

l'horizon dans le ciel azur. 

Beau et ensoleillé - que demander de plus que de pouvoir construire une maison dans 

un tel lieu magnifique et ensoleillé ? 

 

 

Judith Eiblmayr, née en 1964 à Vienne, diplômée ingénieur architecte, théoricienne 

de l'architecture Livres : Haus Hoch - Le gratte-ciel Herrengasse et ses célèbres 

résidents (avec Iris Meyer, éditeur Metro) et récemment éditeur du volume 

"Apprendre du quadrillage, Strasshof an der Nordbahn et ses plans cachés" 

(éditeur NWV) 


